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5.2. Sources  
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7. 1 Illustrations  

L’ensemble des illustrations, y compris les photographies, doit impérativement accompagner la 

première expédition de l’article. En plus de chaque original, l’auteur fournira une copie aux 

dimensions souhaitées pour la publication : pleine page, demi-page, sur une colonne, etc. Au dos 
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seront portés le nom du ou des auteurs, le numéro de la figure, l’indication du haut de l’illustration. 

La justification maximale est de 120 mm de largeur sur 200 mm de hauteur pour une illustration 

pleine page. Les textes portés sur les illustrations seront en Garamond.  

7.2 Dessins originaux  
Ils seront soit tracés à l’encre de Chine, soit issus de traitement informatique imprimé dans 
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lithiques, les croquis dits « schémas diacritiques » gagneront à être accompagnés des dessins 
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7.3 Documents photographiques  

Les documents doivent être parfaitement nets, contrastés et être fournis sous forme de fichier 

numérique ; enregistrés pour « PC » (Photoshop ©/niveaux de gris 300 ppi ou bitmap 600 

ppi/Tiff/taille de publication dans Illustrator © ou tout autre logiciel de dessin 

vectoriel/EPS/textes vectorisés).  

 7.4 Tableaux  

La revue n’assure pas la composition des tableaux. Ils devront être remis sous forme de fichiers 

Acrobat © PDF (print/niveau de gris/taille de publication/300dpi) ou Illustrator © (EPS/niveau 

de gris/taille de publication/300dpi), respectant la justification et la mise en pages de la revue. 

Privilégier les fontes Garamond.  

7.5 Échelles  

Aussi souvent que possible, la représentation grandeur nature sera recherchée. Lorsque la 

réduction s’impose, l’auteur aura soin de prévoir une échelle de réduction constante pour une 

même catégorie de vestiges. Pour chaque carte ou plan, l’auteur donnera une échelle graphique, 

ainsi que la direction du Nord. Pour les objets dessinés ou photographiés, une échelle, si possible 

constante, accompagnera chaque pièce ou ensemble de pièces.  

7.6 Titres des illustrations, photos et tableaux  

Toutes les illustrations, toutes les photos et tous les tableaux doivent avoir des titres. Ces titres sont 

obligatoirement placés en dessous des illustrations, des photos ou des tableaux.  

7.7 Légendes   

L’auteur accordera un soin particulier à la qualité des légendes. Les illustrations, les photos, les 

tableaux et leurs légendes constituent souvent le premier contact du lecteur avec l’article. Les 

légendes doivent être placées en dessous des titres.  

7.8 Appels des illustrations, photos et tableaux  

Dans le texte, l’auteur doit obligatoirement indiquer l’appel aux illustrations, photos ou tableaux.  

Cet appel doit être en chiffres arabes : (fig. 1), (tabl. 2), (pl. 3 - fig. 4), etc.  

   

Site internet de LE FROMAGER : https://revuefromager.net/ 
  L’équipe éditoriale 

  

https://revuefromager.net/
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inclusive et durable à Bouaké 

Carelle Prisca Aya KOUAME-KONATE 
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Université Alassane Ouattara 

carellepriscaayakouame@yahoo.fr 

Résumé 

La gestion de la sécurité représente un défi majeur pour les pays en développement de l’Afrique subaérienne.  
Il s’agit pour eux d’instaurer un environnement plus rassurant et de façon durable. La Côte d’Ivoire à l’instar 
de ces pays subit encore le joug de la criminalité dans certaine commune comme Bouaké. Sur cet état de 
fait désolant que surgit le questionnement suivant : comment la communication peut contribuer à la 
restauration de la sécurité durable à Bouaké ?  Ce travail s’inscrit dans une dynamique de compréhension 
des résistances de l’existence de ce fléau, à travers les comportements des individus et la promotion des 
plans d’action intégrant la communication. Pour ce faire, il s’adosse sur la théorie de la représentation sociale 
et la théorie de la vitre brisée. A l’aide d’un questionnaire et de l’entretien adressé à 11O personnes, 
l’observation et la recherche documentaire, dont les résultats ont été traité par Excel, il en est ressorti que 
l’une des principales causes de l’insécurité à Bouaké est la pauvreté et plus de la moitié des enquêtés ont été 
déjà victime ou témoin d’agression. 

Mots clefs : Communication contextuelle, sécurité inclusive, sécurité durable 

Abstract 

Security management is a major challenge for developing countries in sub-Saharan Africa. They need to 
create a more reassuring environment in a sustainable manner. Like these countries, Côte d'Ivoire still 
suffers from crime in certain municipalities such as Bouaké. This distressing situation raises the following 
question: how can communication contribute to restoring sustainable security in Bouaké?  This work is part 
of an effort to understand the resistance to the existence of this scourge through the behaviour of 
individuals and the promotion of action plans that integrate communication. To this end, it draws on social 
representation theory and the broken window theory. Using a questionnaire and interviews with 110 people, 
observation and documentary research, the results of which were processed using Excel, it emerged that 
one of the main causes of insecurity in Bouaké is poverty, and more than half of those surveyed had already 
been victims or witnesses of assault. 

Keywords: Contextual communication, inclusive safety, sustainable safety 
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Introduction 

Depuis le milieu des années 1990, prévaut l’idée selon laquelle, le développement et la 

sécurité sont mutuellement sous leur dépendance. Ce qui donne à la sécurité d’être reconnu comme 

l’une des exigences au développement. 1 

« Alors que le développement est un processus long et endogène, l’Afrique est le continent des 
conflits, de l’urgence et des tsunamis silencieux. Depuis 1990. (…) En 2006, le spectre des conflits 
continue de hanter la République démocratique du Congo (RDC), la Côte d’Ivoire, la Somalie, 
l’Érythrée et l’Éthiopie ainsi que le Darfour, avec une extension au Tchad voisin. S’expliquant 
largement par le sous-développement et par l’exclusion, les conflits sont, à leur tour, des facteurs 
d’insécurité et de sous-développement traduisant l’existence de cercles vicieux et de trappes à sous-
développement et à belligérance. »2( P. Hugon, 2006) 

Le phénomène de l’insécurité est un mal grandissant dans le monde et singulièrement en 

Afrique. Des familles, des personnes, sont victimes de violence d’agression, de trouble dû à 

l’instabilité dans la société actuelle depuis plusieurs décennies. Cela est en parti causé par les conflits 

ou les crises militaro-politiques. Le sentiment de la précarité et la violence criminelle qui en découle 

est non seulement au cœur des dynamiques urbaines contemporaines (C. Boisteau, 2012, p. 171)3, 

mais est devenus un défi majeur pour notre époque en termes de développement (Rapport sur le 

développement humain, 2011, p.1)4. 

Face à ce fait mondial, chaque Etat tente d’apporter une réponse publique en termes 

d’offres de politiques publiques de sécurité pour ses citoyens.5(I. Traoré, 2011). En effet, la crise 

militaire et politique qu’a connue la Côte d’Ivoire depuis le 19 septembre 2002 a d’ailleurs 

accentuée le phénomène de la criminalité, du fait de la circulation massive d’armes toutes sortes. 

On assiste particulièrement à l’enracinement de la violence dans le quotidien de l’Ivoirien et à sa 

transgression (F. Akindès, 2012, pp. 50). La situation sécuritaire demeure dans l’ensemble fragile. 

Aujourd’hui, la Côte d’Ivoire présente un indice de criminalité de 56,4, selon les données récentes 

de Numbeo6 la plaçant parmi les 10 premiers pays africains aux taux de criminalité élevés. Elle est 

classée 9e parmi les pays africains et 35e, dans le monde. (S. Koffi, 2025). Un expert indépendant 

des nations Unies sur le renforcement de capacités et de la coopération technique avec la Côte 

d’Ivoire estime que « cette criminalité est, entre autres, due aux séquelles de la guerre et qu’une 

 
1 Note de synthèse de l’étude « lien, sécurité et développement », 2019 

2 Philippe Hugon, dans Afrique Contemporaine 2006/2(n218), pages 33 à 47. 

3 BOISTEAU, Charlotte (2012), Violences, sécurités et territoires, Paris, L’Harmattan, p. 171 

4 Rapport sur le développement humain, (2011), Durabilité et Équité, p.1. 

5 Idriss Traore Porna, 2021, Production de l’espace et violence criminelle à Abobo, Bouaké, Duékoué, Côte d’Ivoire, 
N°21. 

6 Banque de données sur les villes et les pays, directement alimentée par les utilisateurs du monde entier 
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partie des crimes sont perpétrés par des enfants en situation précaire et en conflit avec la loi, 

communément appelés « microbes ». Même si cette violence se manifeste sur tous les territoires 

urbains, elle prend plus d’ampleur dans les communes d’Abobo, de Duékoué et de Bouaké7. 

De cet état de fait, Bouaké, deuxième ville du pays est marquée par l’évolution grandissante 

du phénomène de l’insécurité. Il se manifeste sous forme d’acte criminel, d’agression sexuelle et 

sous de multiples autres formes perturbant la quiétude des populations résidents. Ce qui soulève 

un véritable problème social sur lequel la communication se donne le mérite d’y réfléchir. Ainsi, 

comment la communication peut contribuer à la restauration de la sécurité durable à Bouaké ? 

L’objectif de cette étude est de proposer des pistes de communication afin de limiter l’insécurité à 

Bouaké. En d’autres termes trouver les médias adaptés, aux différentes cibles, afin de gagner 

l’adhésion de tous pour un engagement inclusif dans la limitation de l’insécurité à Bouaké. 

1.  Cadre de références théoriques et méthodologique 

1.1. Ancrage théorique 

1.1.1. La théorie de la représentation sociale  

Quasi incontournable dans plusieurs domaines des sciences sociales, la théorie 

des représentations sociales  a été développée au tournant des années 1960 par Serge Moscovici . 

(S. Moscovici, 2003). Les représentations sociales sont « une forme de connaissances socialement 

élaborée et partagée ayant une visée pratique, concourant à la construction d’une réalité commune 

à un ensemble social ». (D. Jodelet 2003). Elle est aussi « un processus, un statut cognitif, 

permettant d'appréhender les aspects de la vie ordinaire par un recadrage de nos propres conduites 

à l'intérieur des interactions sociales ». (G. N. Fischer, 1987). Dans le cadre de cette recherche, 

cette théorie permettra d’analyser les perceptions communes des populations de Bouaké sur 

l’insécurité et la sécurité. Elle favorisera la démarche du développement social des réalités 

sécuritaires à Bouaké, par la transformation des représentations sur la base de la communication.  

1.1.2. La théorie de la vitre brisée 

Développée en 1996 dans un ouvrage de criminologie et de sociologie urbaine coécrit par 

Georges L. Kelling, Catharine Coles, Fixing Broken Windows: Restoring Order and Reducing 

Crime in Our Communities , la théorie de la fenêtre brisée n en anglais Broken window theory est 

née d’un article paru en 1982 dans une revue grand public sous le titre Broken Windows de James 

Q. Wilson,   de George L. Kelling .  L'hypothèse relevant de la vitre brisée est une interprétation 

 
7 Indigo Côte d’Ivoire, 2017  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_sociales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Serge_Moscovici
https://fr.wikipedia.org/wiki/Serge_Moscovici
https://fr.wikipedia.org/wiki/Repr%C3%A9sentation_sociale#Denise_Jodelet2003
https://fr.wikipedia.org/wiki/Criminologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie_urbaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/George_L._Kelling
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probabiliste mettant en exergue l’établissement d’un rapport étroit de cause à effet entre le taux de 

criminalité et l’effectif grandissant de fenêtres brisées à la suite d'une seule fenêtre brisée que l'on 

omet de réparer. En réalité, elle est plus considérée comme un concept, qu'une analogie. La vision 

est que les déviances négligeables que subit l'espace public engendre impérativement une 

dégradation globale de l’environnement et des réalités humaines qui en résultent. Cette théorie est 

établie sur l'illustration d'une bâtisse dont l’une des vitres brisées n'est pas systématiquement 

renouvelée. Ainsi, les autres subiront progressivement la même pression, dans la mesure où, la 

première démontre que l’édifice est en ruine. Ce qui favorise, le développement d'un cercle vicieux. 

Cette théorie pour l’étude, consistera à déterminer les pratiques d’incivisme favorisant l’insécurité 

au sein de la ville de Bouaké les comportements laxistes des populations face aux actes d’incivisme, 

afin d’interpeler les autorités pour remodeler leur conduite à tenir face au phénomène et de son 

évolution rapide.   

1.2. Approche méthodologique 

Notre aire d’étude se concentre sur Huit (08) quartiers de la ville de Bouaké.  Il s’agit de 

Broukro, Tchèlèkro, municipal, Belleville, Air France 3, Beaufort, Yirikro et Sokoura. Le choix de 

ces quartiers s’est opéré sur la base d’une observation effectuée dans toute la commune pendant 

trois semaine. Il s’agit de secteur où les résidents se plaignent couramment d’acte criminel. 

Pour ce qui est de l’échantillon, il concerne Cent dix (110) personnes réparties dans toutes 

les couches de la population. Il comprend dix (10) agents de la sécurité, douze (12) individus par 

quartier faisant un total de quatre-vingts seize (96) et quatre (4) autorités locales. La collecte de 

données s’est rendue effective grâce à des techniques élaborées. Elle s’est opérée par le biais de 

techniques quantitatives et qualitatives. Plusieurs outils ont permis de collecter les informations 

nécessaires pour la réalisation de cette étude. Il s’agit entre autres, du questionnaire, de la recherche 

documentaire, de l’entretien et de l’observation. Pour l’analyse de ces données, les méthodes 

retenues pour l’exploitation sont la méthode phénoménologique et la méthode statistique. Le 

logiciel Excel du Windows 11 a facilité la conversion de ces chiffres en graphiques.  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Analogie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Espace_public
https://fr.wikipedia.org/wiki/Exemple
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vitre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cercle_vicieux
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2. Présentation et analyse des résultats 

•Connaissance du phénomène d’insécurité lié au vol, au braquage et à la violence par les 

populations 

Figure 1 

 

Source : Nos enquêtes 

 La lecture de cette figure indique que 95% des personnes enquêtées font état d’une 

connaissance du phénomène d’insécurité lié au vol, au braquage et à la violence, tandis que 5% des 

réponses indiquent ne pas avoir de connaissance. Nous pouvons dire que sur les 106 personnes 

interrogées 95% des personnes sont en majeur partie informé. 

•Différentes formes d’agression 

Figure 2 

 

Source : Nos enquêtes  
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 Les données obtenues sur la représentation du graphique traduisent que l’agression 

physique représente 70% des cas, suivie de l’agression sexuelle à 20% et de l’agression verbale 

à10%. Cette répartition montre que l’agression physique est la forme la plus fréquente. Les chiffres 

suggèrent une diversité de formes d’agression, chacune ayant un impact distinct sur les victimes.  

•Connaissance sur les victimes ou témoins d’agression 

Figure 3 

 

Source : Nos enquêtes  

 Les données montrent que 60% des personnes interrogées déclarent avoir été au moins 

une fois victime. Ensuit l’on dénote 40% qui affirme être témoin d’agressions. Retenons que la 

proportion de personnes se déclarant victimes est plus élevée que celle des personnes témoins. 

• Nombre de fois ayant vécu ou entendu parler d’agression 

Figure 4 

 

Source : Nos enquêtes 
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 A partir de cette figue, l’on note une majorité écrasante, soit 50% et 37% de l’échantillon 

des personnes interrogées ont vécus ou entendus parler d’agression 4 fois ou plus de 4 fois. Les 

pourcentages les plus faibles pour 1 ou 2 fois, ainsi que l’absence de réponse pour 3 fois, mettent 

en évidence une exposition récurrente à ce phénomène. 

•Niveau de dénonciation des cas d’agressions   

Figure 5 

 

Source : Nos enquêtes  

 Les résultats obtenus à ce niveau montrent bien que plusieurs répondants déclarent avoir 

porté plainte, soit un taux de 45%. L’on note également que 55% de l’échantillon affirment ne pas 

avoir porté plainte. Ce déséquilibre prouve que la sensibilisation à la dénonciation des agressions 

doit être améliorée. L’on peut souligner un besoin potentiel d’éducation sur l’importance de 

signaler les cas d’agressions.  

•Clarification des agresseurs en fonction des sexes  

Figure 6 

 

Source : Nos enquêtes 
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 Il se révèle, à travers cette figure que la grande majorité des agressions sont perpétrées par 

des hommes, soit 80% des cas. Les agressions commises par les femmes ne représentent que 1% 

des cas, tandis que dans 19% des incidents, l’auteur n’a pas été identifié. Cette répartition met en 

lumière une tendance prédominante où les hommes sont largement associés aux agressions.  

•Classification des agresseurs en fonction de l’âge  

Figure 7 

 

Source : Nos enquêtes  

 La lecture des données recueillies sur le terrain, représentées sur le graphique ci-dessus 

relatif à la question portant sur la tranche d’âge des auteurs de ces agressions soulignent de manière 

significative que la tranche d’âge de 15 à 25 ans est fortement impliquée dans les cas d’agression, 

soit 85%. Pour la tranche d’âge des auteurs d’agression de 26 ans et plus soit un taux de 15% de 

l’échantillon. Cette répartition met en évidence l’importance de prendre des mesures éducatives et 

préventive pour sensibiliser et intervenir auprès des jeunes afin de réduire ce phénomène.    

 •Période d’intervention des agresseurs 

Figure 8 

 

Source : Nos enquêtes  
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 La lecture de cette figue ci-dessus, montre que 70% des agressions ont lieu la nuit. L’on 

note 20% la journée et 10% lors des cérémonies. Cela explique que la majorité des agressions ont 

lieu la nuit soit 70% de l’échantillon. Il est crucial de sensibiliser la population et de promouvoir 

des comportements respectueux pour réduire le nombre d’agressions.    

•Facteurs généraux liés aux causes 

Les facteurs généraux, font allusion aux facteurs présents menaçant la société ou favorisant son 

évolution. C’est ce que DURKHEIM appelle facteurs sociaux  8. Ils ont été regroupés en trois 

catégories, qui sont : la pauvreté, l'échec scolaire, les difficultés familiales. 

•Causes de l’insécurité dans la ville de Bouaké 

Figure 9 

 

Source : Nos enquêtes   

•Facteurs spécifiques  
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armées qui plongées la ville dans l’impasse, de l’existence des bidonvilles avec de nombreuses 

maisons inachevées et de la timidité réaction des forces de sécurité face aux appels à la rescousse.  

  

 
8 DURKHEIM E. (1988), Les règles de la méthode sociologique, précédé de « L'instauration du raisonnement en sociologie » par Jean 
Michel BERTHELOT, Paris, Flammarion. 
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Figure 10 

 

Source : Nos enquêtes 
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• Conséquences de l’insécurité à Bouaké selon les enquêtés 

Figure 10 

 

Source : Nos enquêtes  
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(2018, p.142)9 indiquant que comme dans les pays ayant été le théâtre de conflits, il y est reconnu 

une explosion de l’insécurité, mais surtout le développement de la criminalité violente, du fait de 

la circulation des armes légères et de petit calibre. En plus, les facteurs spécifiques sont liés à 

l’insécurité grandissante. Certaines personnes enquêtées affirment que certains éléments des forces 

de sécurité ne sont réellement pas impliqués dans la gestion de l’insécurité. L´une d’elle dit ceci : « 

lorsque nous alertons la police pour un cas d'agression, ils ne répondent pas favorablement à nos attentes ; les forces 

de l´ordre sont corrompus ». Par-là, il est à souligner que la timidité dans la réaction de certaines forces 

de défense et de sécurité face aux appels des populations en détresse (soit 40% de 

l´échantillonnage), laisse à comprendre qu’elles n’obéissent à leur mission, qui est de garantir la 

sécurité des populations. Cela, peut-être également le fait d’une mauvaise communication entre les 

populations, les autorités et les forces de sécurité. La version de certains agents de sécurité est que 

le manque de réactivité est lié à la dégradation de la voirie et à la faiblesse de l’éclairage public, ce 

qui empêche donc leur intervention rapide. 

Par ailleurs, les résultats sont également en phase avec ceux de K. OPADOU (2009, p.65)10 

observant dans son étude que l’insécurité est plus importante aux endroits surpeuplés, peu éclairés 

et à des heures spécifiques, soit tôt le matin, soit tard dans la nuit. Le Centre International pour la 

Prévention de la Criminalité (2019, p.5)11 est du même avis, mais fait évoluer la réflexion, en 

indiquant que les principaux facteurs contribuant à la criminalité urbaine trouvent plutôt leur 

origine dans les inégalités urbaines créées, renforcées et maintenues par une mauvaise combinaison 

de la planification et de l’aménagement urbains, ainsi qu’une mauvaise gouvernance. Cette position 

est partagée par N.A.B. GNAMMON-ADIKO (2018 p.145) qui a ajouté que la délinquance et la 

criminalité urbaine sont l’un des effets néfastes de la dynamique socio-spatiale de l’urbanisation 

observable dans les villes. Aussi, Selon les résultats obtenus à l´issue des investigations de terrain, 

la majorité des personnes enquêtées avec 95% de l´échantillonnage affirment avoir entendu parler 

de vols, de braquages et d’autre forme de violence. Seulement une minorité de 05% estime n´avoir 

jamais entendu parler de violence. 

 
9 GNAMMON-ADIKO Nambou Agnès Bénédicta, 2018, « Réflexions sur les enjeux de la sécurité urbaine en Côte 
d’Ivoire «, In Revue de Géographie Tropicale et d’Environnement (GEOTROPE), n°2, EDUCI, Abidjan, pp. 139-
151. 

10 OPADOU Koudou 2009, « Insécurité urbaine, analyse criminologique et prévention situationnelle intégrée «, In 
Rivista di Criminologia, Vittimologia e Sicurezza, Vol. III - N. 2 - Maggio-Agosto 2, Bologna-Italia, pp. 64-79. 

11 CENTRE INTERNATIONAL POUR LA PREVENTION DE LA CRIMINALITE, 2019, Prévention de la 
criminalité et sécurité quotidienne : les villes et le nouvel agenda urbain, résumé analytique, 5e rapport international, 
Montréal (Québec), P.5. 
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De plus, l´on note que 60% des interviewés déclarent avoir été victimes d’agressions et 

40% estiment en avoir été témoins sous différentes formes physiques, verbal et sexuel. La 

récurrence de ces agressions est donc confirmée, avec la physique qui occupe un pourcentage assez 

élevé. Le drame, est qu’elles entrainent plusieurs dommages dont le plus lourd est la perte de vie 

humaine. À titre d´exemple, il existe belle et bien des cas de certains étudiants qui ont perdu la vie. 

Il y a moins de cinq année, mademoiselle M J H K, âgée de 20 ans a été violée et assassinée 

froidement par des individus le jeudi 18 novembre 2021, puis deux ans après, celui de mademoiselle 

K A S, élève en classe de cinquième, âgée de 14 ans, qui a été assassinée par son petit ami le mardi 

22 août 2023.  

Par ailleurs, les enquêtes ont également permis d’identifier d’autres types de crimes, tels 

que, la consommation de la drogue et d´autres substances qui seraient à la base de nombreuses 

agressions. Cependant, il est important de souligner que celles-ci sont majoritairement commises 

par de jeunes hommes dont l’âges est compris entre 15 et 25 ans agissant sous l´effets de ces 

substances nuisibles. 

  De ce fait, nous pouvons dire que l´insécurité reste encore une gangrène dans la ville de 

Bouaké qui mérite d’être suivie de prêt. Cette problématique majeure requiert une attention 

particulière en raison de ses conséquences sur la stabilité et le bien-être des populations. Alors bien 

que des stratégies aient été déjà adoptées, ce travail voudrait y rajouter des orientations 

communicationnelles. 

Pour l'amélioration à court et long terme de la sécurité dans la ville de Bouaké, il faudrait 

entre autres, élaborer un plan stratégique de sensibilisation sécuritaire dans lequel seront définit les 

actions à mettre en œuvre et le choix des supports adaptés aux populations de la ville. Ce document 

doit prendre en compte tous les individus, quel que soit le niveau social, intellectuel ou 

économique. Ce programme doit contenir les stratégies opérationnelles s'inscrivant dans les 

orientations stratégiques suivantes :  

- Informer les populations sur la réalisation de patrouilles accrues de la Police et de la 

gendarmerie, afin de gagner leur adhésion ; 

- Développer l’esprit civique dans les brigades de sécurité ; 

- Restructurer, éduquer et former la police municipale ; 

- Rassurer les populations sur l’importance de la dénonciation d’une agression ; 

- Sensibiliser la population sur sa participation au renforcement de la sécurité avec l'appui des 

collectivités locales ; 

- Rétablir un réseau de contrôle plus simple et accessible aux forces de l’ordre ; 
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- Eduquer les jeunes dont l’âge est compris entre 15-25 au civisme et à la citoyenneté ; 

- Redynamiser une base de données, à travers l’identification de tous les individus dans les 

quartier ; 

- Sensibiliser les populations sur la nécessité de la sauvegarde des normes et valeurs régissant 

leur société ; 

- Construire et aiguiser chez les autorités une volonté politique à travers un plaidoyer.  

Conclusion 

En définitive, ce travail avait pour mission de montrer comment une communication peut 

constituer un pilier important dans la réduction durable de l’insécurité à Bouaké. À cet effet, les 

enquêtes effectuées auprès des populations pour mieux comprendre les raisons de la persistance 

de l’insécurité dans la ville ont révélé plusieurs facteurs. Tant au niveau social, environnemental, 

qu’économique. Les observations menées nous ont permis de souligner des insuffisances dans le 

volet humain des stratégies adoptées pour assurer la sécurité des populations. Bouaké mérite d’être 

reconstruit et de retrouver sa paix, ainsi que sa tranquillité toujours oppresser par l’insécurité. Cela 

ne pourrait être possible, sans l’implication des acteurs locaux dans les actions de sensibilisation à 

mener. Pour y parvenir, il est nécessaire d’analyser les contraintes et menaces qui favorisent la 

persistance de ce phénomène face aux différentes crises qu’elle a connu, tout en accordant une 

place de choix aux réflexions de la communication sociale dans les actions à mener. 
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